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La méme Société d 'Histoire Vaudoise, qui vous 
p1·ésentai t l'année dernièr·e une étude sur ~ierre g;Ja:tbo, 
le fidèle témoin de l' Evangile à Lyon, dans le Dauphiné 
et dans nos A lpes Cottiennes, veut cette année encore vous 
offri?· un soui·eni? · pour le 17 Févder. 

So us espèrons qu'il sera pow· vous et pow· 1;os familles 
un gage cle notre a//'ection et de celle des consistoins de 
nos Eglises des Vallées qui en f'onl gènéreusernent les (·rais. 
Ne l'ou/Jlie:.: pas, chers en/ants, et ga1·dez -lew· pour ce petit 
cacleau, qui dit beaucoup de choses dans un petit nomb1·e 
de 1w,qes, une vive 1·econnaissance dans 1;otre cceu1·. 

Les rècits qui vow; sont p1·èsentès ernbrassent une plus 
longue pé1 ·iode d'annees que celle de l'histoire de llaldo 
et peul-étre (si je me trompe, tan t mieux !) aurez-vous 
un peu de v eine à 1;ous les 1·appeler tous. Lisez-les a1:ec 
attention. Lisez-les avec v6nération en pensant à ce que 
nos pr>res ficlèles à l' ]!)vangile ont dù souJ/1·ir précisèrnent 
pou1· demeurer fidèles à leur foi et ne pas élre les esclares 
des hommes. Lisez-les avec une adoration pleine de 1·econ­
naissance envers notre Dieu et Sauvew., qui a console et 
affermi nos pères sur les buchers et dans les prisons, dans 
leur temoignage héro'ique et constant, et qui souvent a forcé 
le·urs ennemis à s'enfuir « épouvantes de toutes parts » 

età « abandonner la place » de leurs tristes et cruels exploits. 



- 4 -

Surtout, chers enfants, n'ayez dans vos jeunes crEurs, 
qui doivent s'ouvrir à l' Amour infini du Christ, aucun 
sentiment de haine ou de 1·ancune méme contre la mémnfre 
de ceux qui ont persécuté nos pi>1·es vénérés, ni contre leurs 
descendants qui vivent tout près de nous, qui 'Givent avec 
nous, jouissant des mémes liberlés que Dieu nous a octroyées. 

Si ces récits, si ces souveni?·s douloureux, quoique 
glo1·ieux pour les a?'mes de nos ancélres, devaient vous 
inspi?·er itne ardeur belliqueuse quelconque cord1·e les 
ennemis de notre foi évangélique, il vaudrait mieux les 
laisser sous presse sans les publier. 

Vous devez aimer la paix dès vot1'e jeune age, la 
recherche1· et la procurer chez vous et autour de vous, 
avec vos compagnons et vos condisciples. Ne soyez entre 
vous ni grossiers, ni brutaux, ni héìbleurs camme le Noir 
de M.òndovì ou le colasse Sacchetti. Leur b1·utalité leur a 
coiìté cher. Soyez soumis à vos pa1·ents cornme le ful le 
Christ Lui-méme: soyez forts, audacieux et hardis contre 
le mal et les rnauvais conseils, 11iais remplis d'é,qards, de 
respect et d'amour pour ceux qui vous montrent le chemin 
de la paix. 

Bonne f éte cle sai ne 1·éjouissance, che1·s enfants, heureuse 
féte clu 17 Février: féte de reconnaissance. 

'!Jofre ttmr; !J. JJ. 
PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE VAUDOISE. 



LA 

PREMJÈRE GRANDE PERSÉCUTION 
bc5 ~ attbois 

11 y a un an, nous vous racoutions cc quc l 'on sait de 
~ terre gJarbo l e fondatcur de J'Eglise Vaudoisc, et com­
ment lcs Alpes OotticnnC's ont scrYi de rcfugc à plusicu rs 
de scs rlisciplcs, pcr séc utés cn divcrs pa.ys. 

CP nx qui s'établ ircnt dans nos Vallées eurent a ussi beau­
coup à souffrir dc la part de J'Églisc Romaine, qui é tablit 
le Tribunal dc l'Inquisition pour lcs j ugc r et lcs condamncr. 
Lcs iuqui sitc urs cux-mémes rcconnaisscnt quc Ics Vaudois 
li saient assidùmcnt la Biblc et qu'ils étaient de mcrurs 
pi us purcs q uc lcs Catholiq ucs. De q uoi don e lcs accu­
saicnt-i ls? De ne \·ouloi r obéir ni au Pape ni au pré trc. Et 
c'cst pour cctte raison quc, une fois a r rétés, ils ne sortaient 
de la prison quc pour a ller .-rn b1ìchcr e t y étre brùlés vifs, 
pendant quc Ics mini stres du Papc s'ernparaient de lcurs 
biens, plongcant lcurs farnillcs dans un cornplct dénùme nt. 

Les inqui sitc urs c·ommc11cère11 t lc ur triste besognc cn 
arrétant ici un hommc, là un C' femmc, d'abord a u Val Pé­
rou sc, pu is dans Ics a utres Vallées Va udoises. lls µurcnt 
aussi se saisir de quclqucs Barbcs. Nus ancctrcs appelaicnt 
a insi ccs homrnes qui , br:-want dc nombreux dangers, allaicnt 
de Yalléc cn valléC' , de Piémont e n Ftancc, en Calabre et 
dans les Pouilles, pour i nstruire la jcunesse dans la c rainte 
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de Dieu et fortifier les àmes abattues par les efforts cruels 
des adversaires de la vérité. 

Parfois, !es inquisiteurs, pour fairc plusieurs prisonniers 
e11 mème temps, se faisaient accompagner par des soldats, et 
alors des scènes affreuses venaient désolcr e t ensanglan ter 
!es vallons les plus paisibles. Ainsi lorsq ue les habitants 
de Pragela se virent assaillis, la veille de Nocl, par des 
bandits altérés de sang. Ce ux qui purent échapper au car­
nage n'eurent d 'autrc al ternative que dc se sauver, à tra­
vers les neiges, vers le col du Pis qui sépare leur vallée 
de celle de Naint-1\Iartin. La nuit glaciale qu'il s durent 
passer sur ccs haute urs (2606 m.) coùta la vie à de nombre ux 
enfants que leurs mères avaient en vain cherché à r échauffer 
contre leur sein. 

l\[ais il scrait trop long de rappeler tous Ics rnar tyrs 
vaudois, qui, au cours des siècles l~me, 14me et 15me, en­
durèrent courageuseme nt les tourments de la torture et du 
feu plutòt que de renier leur divin Sauv cur. 

Nous voulons, cette annéc, arrètcr surtout v otre attention 
sur la prcmièrc granòc pcrzécufion que les Va udois du 
Piémont d urent atfronte r. 

Les comtes de Luscrne, auxqucls appartcna it toute la 
valléc du Pélis, avaicnt des chiìteaux da.ns chaque com­
rnune. Lcurs dcmeures étaicn t, pour Bobi , a u Oiestel e t à 

Siba ud; à l'e ntr ée du Villar ils avaie nt le pa lais dc Casa­
pia na; un fort chàteau, orné d 'une ha ute tour, occ upait la 
colline qui domin e la Ville de la Tour; on trouvni t un 
beau palais, entouré dc vastcs mé ta iries, à S.t Gcorges, 
dans la rich e plaine de S. t Jean ; le bourg de Luserne 
renfermait plusieurs de Jeurs opulentes résidences, tan­
dis quc les murs garni s de lierre de Ja plus ancicnne de 
toutes dominaient la valléc c ntièrc, du ha ut du eòtea u de 
S.t Mich cl ; une maison près de la Ville dc S.t J can, sur 
la colline, porte aussi le nom de Caste l. Un aut re chàteau, 
s'élevait sur un épe ron de ror-he au conflucnt de la 
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Luserne et du Bial de Rora, et ces puissants seigne urs 
possédaient, en outre, une maison dans la ville de Rora. 
Nous n'insistons pas sur les nombreux chateaux qu'ils 
avaient batis dans la plaine du Piémont, sur les deux rives 
du Pélis, à Bubiane, Fenil, Campillon, l\fombron, e tc. 

Vivant a insi a u milieu de leurs suj ets, ces comtes lesavaient 
souvcnt d6fc ndus contre l 'Inquisition, que soutenaient les 
princes de la maison de Savoie. l\Iais sur les instances r éi té­
rées de la du chesse Yolande, qui les avait menac6s de son 
courroux en 1476, ils avaient fini par se tourner, eux aussi, 
cont re leurs prot6g6s pour !es forcer à renoncer à l'hérésie. 

Il embrassòrcnt avec tant d'ardeur le parti dc la vio­
lence et le ur oppression s'appesanti t s i fort que les habi­
tants cl' Angrogne, Villar et Bobi s'insurgèrent eontrc c ux, 
attaquòrent le urs chateaux, sans doute pour clélivrer lc urs 
prisonniers, et cn livrère nt q uclqucs-uns a ux fl a111 rnes. 

Le due Charlcs I, qui n'avait alors que 15 ans, cnYoya a u 
Val Luse rne dcs commissaires, ma is ils ne réussi rcnt pas à 
calrnc r !es esprits ni à rétablir l 'ordre. Voyant que l 'hivcr 
approchait, il eornm a nda à toutes !es eommunes clu Piémont 
de se préparer à lui envoyer lc urs milices, au prin temps sui­
vant, pour dompter les rcbell es clu Val Luscrn e. « .J 'ai décid6, 
écri vai t-il, d'cxtirper l 'hér 6sie j usq u'aux derni èrcs r aci ncs. » 

Au commen cemcnt d'avril 1484, le due se tro uya clone à 

Pignerol à la tète de 1800 s0ldats, a uxqucls s'étaient join ts 
de nombrc ux volontaircs, all échés par l'cspoir clu pil lage. 
Il avait au ssi a mcné de h1 cava lcrie et quelqucs canons. 

On r cmarquait, p arrni Ics chefs de cettc troupe, un grand 
g uerricr, tout bard6 de fer, quc !'on appclait le Nègn' ou 
Noir de }IondoYi; un a utrc, super be et anogant, Gcoffroi 
Varaglia, dc Busca, dont le fil s devait devenir, plus tard, 
pastcur vaudoi s dan s cette mème valléc, et mourir rnar tyr 
de sa foi; un autre enco re, d'une stature extraordinai rc, 
capi taine et prétrc à la fo is, d'après la tradition: il s 'ap­
pelait Sacchet et vcnait dc Polonghera, non loin du ('011-

flu ent du Pò et du P6lis. 
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Devant cette armée, en pa1tie co uverte de fer et sans 
doute en possession de plusieurs armes à feu, que pouvaient 
faire les Vaudois? Ils n'avaicnt pour armes que des frondes, 
des a rcs et des arbalòtes, et lcurs corps, revetus de peaux 
dc betes, étaient bien exposés à tous les projectiles de 
l'ennemi. Ils pourvurcnt à s'en garantir en se façonnant 
des cuirasses et des boucliers en écorce d'arbres. 

Reconnaissant d'ailleurs de ne pas pouvoir résister, cn 
pays plat, à la cavalerie età l'artilleric, ils établirent leur 
ligne de cléfense sur le haut dc la riante colline de S. Jean, 
vers les confins d'Angrogne. Ils avaicnt piacé dcs corps 
de gardc à Castclus et a ux Sonn aillettes, mais ce fut sur­
tout contre celui de Rocc ia l\Ianéoud quc se por ta l'cffort 
de l'enucmi. 

En efl'ct, cet obs tacle vaincu, il était maitre du plateau 
qui s 'étcnd j usqu'à Pra-suit et où se coHccntntiL alors 
la plus grande partic dc la population d'Angrogne. L'im­
portancc dc cctte posi tion rcssort aussi du fai t q u'c I le fut 
chauclcment dispu téc dans t:outcs Jes gucrrcs postéricures. 

Roccia }lanéond, jadis Roccia cl 'Or1rn~naud, 0st le nom 
d'un g roupc de rocher s qui couronncnt dc leur masse 
noi r0 les cotés du promontoirc hardi que la colline cl'An­
grogne proje tte sur . la coiitih·e dc Saint Jcan, cntrc lcs 
S0n11 1;tillcttcs et les Malan. 

Dcrrière ec rempart nature! s'étend le joli plateau tri­
aug ulairc sur lcquc l se sont ré uni cs, en 1857 et en 1896, ccs 
be lll's asst•rn blées du Quinzc-Aoùt où l 'on bénit Dicu de 
ce ciu 'Il nous accordc dcs tcmps mcil lcu rs q ue ce ux q u'ont 
conn11s nos pè rcs. 

O'est là qu'à l'ombrc clcs chflta ig ni c rs sécn laires se te­
nai cnt Ics inntlidcs, vicillards et enfants, pendant quo Ics 
fcmmcs et lcs jcuncs gar c:ons s'apprètaicnt à rcfournir de 
projectiles IC's combattants e t à recueillir Ics bkssés. Les 
hommcs dans la for<.:c dc l'fì ge, debout au bord du platea u, 
scrutaient dc l'ceil le vaste horizon qui s'étendait à leurs 
pieds. ~lais si leurs r cgards se portaient parfois sur les 
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riches cités de la p laine, ils revc naient bientòt à cette 
pente escarpée d'où deYait apparaìtre l 'ennemi. 

Ils ne tardèrcnt pas à le voir se déroulcr en longues 
bandcs s ur les étroits sentie r s qui scrpcntcnt entre !es 
v ignes d<' Saint-.Jean, et lc urs armes brillaicnt so us lcs 
rayons du soleil printanicr. À cet aspect. ks braYcs rnon­
tagnards fourbissaient leurs a.rmes et occupaient Ics postes 
qui leur étaie nt assig·nés. 

Avaient-il s un chef'? Quel était-il '? Kous l 'ig·norons. Mais 
la pensée q ue de leur valeur dépendait- la -vie dc lcurs 
familles, là présentes, é tait bicn de nat urc à lour inspirer 
un couragc de lion. 

Aux a pproeh es dcs roe.hcrs, ]es solclats du due se parta­
gC'nt pour attaque r la position des dcux còtés à la foi s : les 
un s r ampcnt à cl roitc dans le vallon boisé qui dcscend 
au Caslel, tandi s quc lcs autrcs, à clécouverf', aYance nt 
dc front. 

Les a rbal étriers, arclwrs et frondcurs vaudoi,; font dc 
lcu r mieux pou1· Ics fn1ppcr. Quplqne ,;-uns tornlwnt .,;ous 
lcs co ups dc C'cs francs-tireurs; mais ils sont lég ion, ils 
ayanc0n t sa ns t. revc et , a nim és par uu chef inrrépitk. ils 
se lanccnt hanliment dans l0s é troil t:i couloirs qui se cli ssi­
mulont e litre Ics ro<;hcs. 

Le com bat s'e ngagc, U(·harn é, <·vrp:; .:1 corps; la braYo urc 
dc:; · d6fc nse urs ti en t 011 éehcc le nombrc ùcs atlsaillnnts. 
Ils savc nt qu0, s' ih; cèdcnL la :;oldatp,:;qiw se nwrn sur 
lc11 r:; bi r'n-ai m<'.·s et., apr<:t:ì kur aYoir intt ig(· Jcs pircs ou­
trngct> cl' l<'s vlus cffroyables tortu rcs, masstU'l'('l'/l tou t sans 
6garcl à l'ilg<' ni a u s('XC. L<> HJ'S houdier ,; son t tdlenwnt 
c hnrgé::; de flèc lws, déeoC'hécs par l'cn nc mi, qu'ils cloivc nt 
les fr ot.t.e r nux arbres d a ux rodics pour se débarra sscr de 
ce poicls (\llCOrnbrant. l'Jus ie urs fc mnws au:ssi prl'nnC'nt. eou­
ragc usr'ment une pari ,l(·.1·. i\·e à la luttc. 

-:\rais p lu s d' un cl 6.ia 0st tomhé, bkssé ou mort, c ntn• lcs 
b1·.1 s clcs s iens. if1Ìt:iSctn t ouvert u n pas~nge. ,-,a 1ts qu C' pe r­
sonne ait pu prendr<' s,t p]a(' e, et IE't:i soldats g rimpent 
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entre les roches, à trois, à quatrc, pour a tteindre le bord 
du plateau. 

Les v oil à enfin ! Et déjà ils aper çoivent la fo ul e éplor ée 
qui, dans une angoi sse inexpl'imable, s'écrie, en levant les 
bras a u c iel : « O Diei, / aicle-nous. » Oui, c'est lorsque 
l 'h omm e a ccss6 de se confier en sa forcc q uc Dieu se 
plaìt à intervenir pour délivrer ses fidèles de la main du 
méchan t. 

Le Nègr c, imitant le ton p la in tif dc la supplicati0n de 

ces info r tunés, y réponcl par ('e sar casmo c rue l: • I ,miei, 
i miei f'aranno la passarla , , n'(•st à dire : ì\les soldats von t 
v ous sonncr , e ux, le glas funèbrc . 

E n prono nc;ant ces m ots, soit à C"ausc dc la ('ha lc ur, soi t 
pour mon trc r qu' i l ne cr aignait pas dcs cnncmis a ussi mal 
a rmés, il son lèYf' sa Yisièr e. J\Jais, a u memo i nstan t, un 
j eune hom me cl'Angrognc, P1' ird Revel, a ffron te ce hé ros, 
ajuste son co up et le frappe au front. Le Nègre r oulc a u 
bas des r oc·hcrs et ex pi re peu d'insta nts a pròs. 

Lorsque Ool iath, tout ba rclé dc fcr , e ut le f ront, fracassé 
par la fromle d'u n jcu1w bP rgcr1 on vit l0s Phi li sti ns pcr­

dre à l ' instant toute le ur arrogancc et le ur bravo ure et 
se clon ncr h onteuserncnt à la fu itc. 

Dc memf', la ("]tut<' de leu r eha nt pion sous les coups d'un 
adversair e, que le di rn inu tif' atf"adté h son norn (Peù·et) re­
présc ntc come bas de stature ou jcunc Clt(·ore, enlève a ux 
assai ll a nts a utnnl dc courage q u'el lP en rencl aux Vauclois. 

1 ls plie 11 t, tou rnent le dos <' I s'e nfuit•nt <> Il désor drc par 
la pe11tP esearpée ('t ent rceo upéc dc m urs, de vigrws, de 
c loisons, où, égarés par la peur, i ls sont facilcmcnt atteints 
pltr' .les poursu ivants. 

Lorsq ue les nliHque urs, aya nt éloigné to ut danger, re­
m on tère nt vc rs Roccia 1lia néoud, i ls pure nt entcndrc s'éle­
ver au ciel l 'hymne de la rcconnaissancc, cha nté par leurs 
pères, Jeurs épouses et leurs eu fants, sauvés d'un carnage 
imm inent. 

Ne po uvant gagner Angrognc cle ce coté-là, lcs cnncmis 



décidè rent de r emonter le vallon le long du torrcnt jusqu'au 
Pradutour, d'où il le ur serai t fac il e de se déverser sur les 
ha nw aux infcrie urs. 

Cc dernier refuge des Va udois est dcfe ndu par le colos­
sal bastion naturcl de la Rocha ille, qui, pa r tant du Ce rvin 
et du Bagnòou, desccnd cl'abime en abrme j usqu'au pont 
de Barfé où il tombe à pie dans le torrent . 

Les Va udois, pris a u dépourv u, ou bicn éc rasés pa r le 
nombre, reculc'nt précipita mmcnt j usq u'à la Roch aille e t 
voient avec cffroi les troupes atteindrc le defilé, q uc Dc 
Ami<' is a appclé Ics Thcrmopyles Va udoises. 

Le capitaine 1-:lacchet, voyant Ics fe mm es qui cr ia icnt à 

Diou pour avoir du secours, se p rit à se rn oqucr d 'clles. 
De ux Va udois, père et fil s, ce dernier boitcux, l 'observaient, 
dissimul és panui !es buissons des Envcrsegn, de l'aut re 
còté de l'étroit vallon. 

- J e tire, dit. le fils. 
- Gardc-t-en bicn, répond le pè re . Nous avons µassé 

inapPrçus jusq u'i<:i; ma is malhcur ti nous si nous révélons 
not rc présf' nce. Commc nt, m oi ag6 et toi boi teux, échap­
pe rions-nous à ces furie ux ·? 

- J e tirc, rcpète le fil s e t, sans plus nttc nclre, il décoc-hc, 
à coup sO r, un vit-eton d'arbalète et frappc :-iacuhct. Lc capi­
taine roule dans l'Ang rogne, don t le cou rant le jctte, par un e 
pi ttor esquc cascadc, dans le goufi'rc profond quc l'on appt'l le 
eneorc a uj ourd'hui Townipi Sacche!. On rnC'.ontc quc' son 
t ricorn e dc prétre, devcn u le jouct d'un moulinet, pirouetra 
longtemps sm· la surfaue dc l'eau. 

Le brouillard, onvah issant ce vallon richc e11 caux, vient 
en m6mc tcmps enveloppc r ]es soldats qui, ne con na issan t 
pas lcs lie ux, ne savent p lus où ils vont. Ils ne disccrn cnt 
plus le ul's chcfs, ils ne se voicnt pl us meme l' un l'aut l'e; 
chacun se sent seul, et ce scntiment cl"isolcment est accru 
par l 'aspect sinistr e qu'un épais brou illa rd pl'c te à eh aq ue 
rocher, a chaque a r br c. Là-bas, l '.A ngrogne l'oulc ses fl ors 
écume ux avcc un fracas assourdi ssan t. 
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Les Angrog·nins, a u contraire, profi tent de ce voi le qui 
aveugle l 'ennemi mais qui ne les étonne nullement, eux. 
Quittant les rochers dcrrière lesqucls ils s'abritaicnt, ils 
approchent et frappent à bout portant tous ceux qu'ils 
peuv<'nt atteincl rc. Ccs coups, vcna nt d'un adversaire in­
vi siblc, font perdre aux envahisse urs tout sang-froid. Une 
terrc ur panique s'emparc d'eux; ne sachant plus de quel 
còté se trouvc l'issue de la valléc, ils se jettent dans la 
dir0ction cl u tonent qui lc ur serv ira dc guide. Mai s les 
pr6s et 10s rochcrs sont cl<weuus glissants, e t plusieurs 
trouvcnt le ur tombcau dans Ics flots blc us de l'Angrogne. 

En quittant. la Tour, !es solclats avaient annoncé a ux 
habitants quc, dan s quelques heurcs, ils venaicnt ce torrcnt 
coulcr tout rouge dc sang. Ceux-ci, prcssés sm· leur rustique 
pont cn bois, se félicitaicnt d6jà de l'hcurcux succès dc 
l 'enLrcpri sc lorqu'i ls virent al't'ivcr les premicr s fuyanls, 
qui leur apprirent quc le sang, qu i rougissait l'Angrogne, 
était cclui des aggresscurs et non celui dcs per sécutés . 

.. lprès la hataille, Ics Vaudois tirò rent à sec le cadavre 
dc Saccllct; ils l'cnsevelircnt sur la routc qui domin e le 
'I'ou11ipi et grnvèrent llcs croix snr la pictTe, à la hanteur de 
sa tote et de ses picds, ponr nrnrqucr sa. taille cxtraordinai re. 

Les habitant·s d'Angrogne durcnL sontcnir plusicnrs autres 
as,muts. dont il s so rtircnt toujours vic:tol'icux, réussissant 
parfois memc à rcpousscr lcs troupcs j usq u'à Luserne. En 
clépit de lc urs efforts réitérés, lcs cluca ux ne purcllt jamais 
pénétrcr dans le Prnclutour. Pour se vcnger dc cct échcc, 
il s sacC'agè•rcnt et brùlèrent tonte la partie basse ùu vnllon, 
se plaisant à répnndre pa r terre età co uvrir d'irnrnondices 
l a fa rine et l0s autres dcnrées qu'ils ne pouvaient cmporter. 

Il '>' eut sa11s doutc aussi maint combat au Villar et à 

Bobi, bien qne les traditions localcs n 'en clisent r ien, 
pnisq ue, pendant tonte une a nnée, le due fut obl igé de 
clcrnandcr, à plnsieurs repriscs, a ux communes piémontaiscs 
dc lui fournir dc nouvcaux hommes pour remplacer ceux 
qui avaient succombé. 
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Enfin, fatig ué de cette lutte ruineuse et couteuse, con­
va,incu d'ailleurs que les Vaudois ne cher chaient qu 'à 
vivre en pai x: si on le ur permettait de professer librement 
leurs croyances, Charles I décida de traiter avec eux, 
quoiqu'il en coutàt à sa dignité de souverain de prendre 
les devants v is-à-vis de ceux qu'il appelait naguère des 
rebelles. 

Il c11Yoya un évéque à Angrogne, et les députés de la 
vallée se réunircnt au hameau de Pra-sui t. La loyauté des 
Vaudois envers leurs souverains, et leur désir de vivre 
en paix avec tout le monde, selon le précepte apostolique, 
les amena vite à s'accorder. On décida qu'ils enverra ient 
douze des leurs pour implorer la clémence du due, en lui 
portant une somme d'argent. 

Charles I les accueillit gracieusement dans son chateau 
de Pignerol , leur dit qu'on les avait accusés de plusieurs 
crirnes dont il !es voyai t innorents, et lcur prorni t de ne 
pi us le::; inq uiéter pour leur religion. 

11 leur apprit a ussi qu'on avait voulu lui faire accroire 
q u'ils n'6taient pas faits commc les autres hommes, q u' ils 
avaient des cornes a u front, et quatre gi·isses de dents 
velues. Il se fit ensuite apporter dcs enfants et, !es trouvant 
très beaux et bien faits, il s'indigna contre les calomnia­
teurs, et exprima du regret de leur avoir fait la g uerre. 
Ainsi la droiture du jeune souverain réduisit à néant cette 
stupide croyance qui, les prétres aidant, n'a pas encor e 
entièrement ccssé de c irculer en Piémont. 

Mais si les Vaudois n'eurent plus rien à craindre, pour 
lors, de la part des ducs de Savoie, le Pape Innocent VIII 
sut leur c réer d 'autres ennemis. En 1487, il lança contre 
eux une croisade, comme on en faisait, deux siècles a upa­
ravant, contr e les Sarrasins et les Turcs. Il en confi a la 
direction à l'archidiacre Albert Cattanée, lui donnant tous 
les pouvoirs que le soi-disant v icaire de Dieu s'attr ibue 
sur toute créature, pour cette v ie et pour celle qui est à 

venir. 
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La reg1on vaudoise appartenait alors à trois souverains 
différcnts. Les vall6es de Luscrne, de Pérousc e t de Saint 
Martin dépendaient du due de Savoie, les Vaudois de Pa­
esana obéissaient au marquis de Saluces, et ceux des val­
lées de Pragela, de Vallouise et de Freissinière étaient 
suj ets du roi de Frani:e. 

Lcs deux premiers d6fendirent au sanguina.ire ministre 
de l 'Eglise romaine de rien entreprendre dans leurs Etats, 
qui étaient d'ailleurs troublés par la g uerre. Les bandits, 
qui s'étaient croisés avec la promesse des dépouilles des 
victirnes, du pardon des péchés, et du paradis au cas où 
ils succomberaient en combattant contre les hérétiques, se 
ruèrent alors sur les Vaudois français. Au printernps dc 
1488, des scènes d'honeur se passèr ent à la Tronchée, au 
Frarsse, à Mentoules en Val Pragela, à la Balme Cha_p€lue 
en Vallouise, et à Freissinière. 

Pendant que Cattanée 6tait à Cesanne, au pied du l\Iont 
UPnèvrc e t du Col dc Sestrièr cs, pour veiller à l'exé1;Ut io11 
dc:; V.wdois dc Prage la, 700 hommcs de sa tr oupe lui pro­
mircnt dc le rendrc martrc du Val Saint Martin. lh, gra­
vi rent le Col la Long io (h 1 2812 mètres) et pRr la OouC'­
cictto descendirent cornmc un tol'l'ent sur Jes Pornrnicrs, 
le premier ha rn eau de Pral qu ' ils trouvèr ent sur Jeur r oute . 
Les habitants eurent A pe inc Je temps de s 'enfuir clans 
le bois qui s'étcnd dcnièrc l!:"s mai sons du Jourdan, au 
<:ontluent dc la Germanasq uc e t du Riou. 

Les pillards, se ero\· ant maitrcs d u pays, se mil'ent à 
faire bombance avec toutes les provisions qu'ils trouvèrent 
dans les maisons abandonnées. P endant ce ternps, les vil­
Jagcois, grossis par les Pralins du r este du vallon, vena ient 
a rmés comme ils purent, attaquer ces soldats de la c roix . 
Les trouvant la plupart alourdis pa r le vin e t la bonne 
chè re, il leur fut facile de les extermi ner. 

Le porte-drapeau avait pu échapper. Il trouva une ca­
che ttc sous les restes de l'avalanche, qui roule chaque an­
néc dans le vallon du Bachasset, formantjusqu'à tard dans 
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l 'été un portique que l'eau cre use par dessous. Après quel­
ques jours il en sortit, à derni-rnort de faim et de froid, pour 
implorer la miséricorde de ccux qu'il avait voulu égorger. 

~atfon be ~'ml'. 

« Les Pralins, raconte le pasteur Gilles dans sa belle 
histoire des Vaudois, un peu refroidis, le laissèrcnt aller 
en santé porter les n ouvelles de la totale défaitc de ses 
compagnons. » 

C'est sur ce trait quc se ferme, pour ce qui regarde nos 
vallées, l 'histoire du 1\Ioyen age. 



- 16 -

Les Vaudois étaient sortis vainqucurs de ces luttes sanglan­
tes. Oependant le clergé obtint qu'ils ne pussent trafiquer 
dans les Etats du due sans porter une attestation écrite de 
le ur curé. Aussi ceux qui s'adonnaient au commer ce se lais­
sèr en t-ils allcr, pour obtenir cotte attestation, à participer 
quelque fois à ]a messe. Ils cr oyaient r acheter cette infidélité 
en murmurant à part soi, lorsqu'ils entra ie nt dans les 
égli ses rornaines: « Caverne de brigands, Dieu te confonde. > 

Ils continuaient, d 'ailleurs, à se rendre en secr et aux 
preches des Barbes, s'excusant sur le malheur des temps, 
lorsque ce ux-ci le ur reprochaient leur dissimulation. 

Il fallait le souffle puissant de la Réformation, qui renrna 
toute l 'Europe pe u d 'années plus ta rd, pour éclairer nos 
pères de la lumièrc plus pure de l'Evangile e t les encourager 
à poursuivr e fidèleme nt leur combat séculaire pour la 
vérité. O'est ce que nous a urons le plaisir de vous raconter 
une aut re fois, s 'il plart à Dieu. J. J. 

7tB~~~~~~ 
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